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Cette campagne vise notamment à souligner le 
travail remarquable des responsables en service 
éducatif (RSE) existantes sur notre territoire et 
leur apport exceptionnel dans notre MRC.

Nous souhaitons par le biais de ces portraits 
les mettre en valeur, vous faire découvrir leurs 
parcours et inciter d’autres personnes à devenir 
RSE à leur tour!

Pour ouvrir un milieu familial, contactez le CPE 
BC Les Soleils de Mékinac au 418 365-7735

Native de Shawinigan, Joanne y a travaillé 
pendant quelques années dans une garderie 
au début de sa carrière. Elle a ensuite emmé-
nagée à Lac-aux-Sables et choisi d’y ouvrir 
son propre milieu familial qui est toujours en 
opération après vingt ans. Grand-maman dix 
fois, Joanne est clairement dans son élément 
auprès des tout-petits grâce notamment à 
sa grande expérience.

« La beauté de ce métier-là est qu’il nous per-
met de garder notre cœur d’enfant. J’envisage 
de quitter bientôt pour la retraite, mais je 
tiens à m’investir encore auprès des enfants 
qui sont avec moi depuis quelques années 
pour les amener le plus loin possible. » 

Sa mère ayant eu un milieu familial pen-
dant de nombreuses années, ce modèle a 
grandement inspirée  Sophie à exercer aussi 
ce métier. Une expérience de travail dans 
un camp de jour à l’adolescence est venue 
renforcer son choix. Elle a pu ouvrir son 
premier milieu à domicile il y a 20 ans. Forcée 
de prendre une pause pendant quelques 
temps, elle a pu rouvrir un nouveau milieu 
en 2009 à  Lac-aux-Sables qui est toujours 
en fonction. Heureuse  grand-maman de 
5  petits-enfants,  Sophie est bien impliquée 
dans tout ce qui concerne l’évolution des 
enfants notamment à la  Maison des familles.

«  Mon milieu de garde, c’est toute ma vie. Ce 
qui me passionne, c’est de voir ces  enfants-là 
s’épanouir, grandir, évoluer. On est vraiment 
des témoins privilégiés de tout ça, de ces 
moments précieux ! L’amour des enfants me 
nourrit énormément ! »

Originaire de  Sainte-Thècle,  Véronique a fait 
un  DEC en éducation à l’enfance et travaillé 
en  CPE pendant plusieurs années dans la 
région pour prendre de l’expérience. Étant 
éducatrice depuis 2001, elle est, encore 
aujourd’hui, complètement passionnée par 
ce métier.

« J’ai toujours su que je voulais faire ça dans 
la vie. J’allais chez mes tantes qui avaient 
des services de garde à la maison quand 
j›étais plus jeune et je me sentais bien dans 
cet  environnement-là. J’ai mon milieu chez 
moi depuis 2009 et j’en suis très heureuse. »

Pour  Katy, il était primordial de choisir un 
métier qui lui permettrait de rester auprès 
de sa famille. Mère de 2 enfants qui sont 
maintenant adultes, elle est très heureuse 
d’avoir ouvert son milieu de garde à domi-
cile, il y a plus de 20 ans et voit plusieurs 
avantages à ce métier, notamment le fait 
d’être son propre patron et de pouvoir faire 
les choses à sa façon.

«  Ce que j’aime surtout, c’est de pouvoir 
contribuer au développement des enfants et 
de les rendre le plus autonome possible. On 
peut vraiment prendre le temps avec eux et 
y aller à leur rythme. Ça fait une belle diffé-
rence de pouvoir s’adapter à chaque enfant. »

Manon vit à  Saint-Tite depuis maintenant 
plusieurs années. Originaire de  Shawinigan, 
elle a travaillé une vingtaine d’années au 
centre fiscal, mais a finalement eu envie 
d’expérimenter autre chose. Elle a commencé 
à le faire en travaillant à temps partiel dans un 
service de garde, ce qui lui a fait découvrir et 
apprécier ce métier. Elle a finalement ouvert 
son propre milieu familial en 2013.

«  Je n’ai jamais regretté mon choix. J’ai tou-
jours été attirée par le fait de travailler avec 
les enfants. Ma propre fille étant maintenant 
à l’âge adulte, je suis heureuse et je me sens 
choyée d’avoir ce privilège d’être en contact 
avec des enfants à tous les jours ».

Originaire du  Sénégal,  Mariétou est venue 
vivre au  Québec, à  La  Tuque, à l’âge de 10 ans. 
Sa mère ayant  elle-même eu un service de 
garde, elle a décidé de suivre ses traces. Elle 
a complété sa formation et travaillé plusieurs 
années à  Montréal dans une grande garderie 
privée. Aujourd’hui mère de 4 enfants et de 
retour en région, elle a décidé d’ouvrir un 
milieu en plein cœur de la pandémie à son 
domicile à  Saint-Séverin pour répondre au 
grand besoin constaté sur le territoire.

« J’ai toujours voulu travailler avec les  tout-petits. 
Je suis vraiment dans mon élément et heureuse 
de pouvoir mettre mon expérience à profit 
auprès des enfants de la  MRC de  Mékinac, mais 
aussi de pouvoir la partager avec les parents 
et de contribuer à faire une belle différence 
dans le développement des enfants. »

Un immense merci 
à vous toutes de 

faire une si grande 
différence dans la vie 

de nos  tout-petits !

Ça t’intéresse ?  Contacte l’agente de conformité au 418 365‑7735, poste 22
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BERNARD LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

HÉROUXVILLE.   Ferme Apicole Mékinac 
lancera à la fin de la saison estivale le tout 
premier hydromel conçu en Mauricie.

Ce nouveau produit d’appel dans l’offre 
agrotouristique régionale est une initiative de 
Dany Berthiaume,   l’un des actionnaires de la 
Ferme Apicole Mékinac fondée par son beau-
père Denis Gauthier à Hérouxville.

« Un apiculteur nous en avait fait goûter il y 
a deux ans et on a accroché tout de suite. Ça fait 
près de 18 mois qu’on travaille sur le projet », 
souligne le brasseur qui a terminé avec succès 
une formation sur la Production artisanale de 
boissons alcooliques offerte par l’Institut de 
technologie agroalimentaire.

Pour cette première expérience, Ferme 
Apicole Mékinac s’est aussi adjoint une firme 
spécialisée qui vient superviser la qualité du 
produit à toutes les étapes. À terme, des échan-
tillons seront envoyés au MAPAQ qui détermi-
nera les taux d’alcool et de sucre pour chacune 
des cuvées.

Les premières préparations ont été mises en 
cuve à la fin mars et il faut compter entre trois 
et quatre mois de fermentation pour obtenir le 
taux d’alcool désiré. Avec les cinq cuves de 200 
litres dont elle dispose présentement, Ferme 
Apicole Mékinac prévoit produire environ 1400 
bouteilles de 500 ml pour sa première cuvée 
d’hydromel.

Une des premières boissons alcoolisées 
consommées par l’homme, l’hydromel est 
obtenu par la fermentation de l’eau avec du 
miel. À Hérouxville par exemple, environ 160 
litres d’eau et une quarantaine de kilos de miel 
ont été versés dans chaque cuve de 200 litres. 
« Plus tu mets du miel, plus c’est alcoolisé. Ça 
se déguste comme un digestif », indique Dany 
Berthiaume.

HYDROMEL MIKINAC
Hydromel Mikinac – Mékinac orthographié 

dans la tradition des Algonquins – arborera une 
étiquette noir et blanc représentant une tortue 
(mikinac) dont la carapace est recouverte d’une 
alvéole et d’une abeille. En y ajoutant des petits 
fruits, tous récoltés dans la région ou ailleurs au 
Québec, cette première cuvée 2022 sera décli-
née en quatre arômes: camerises, framboises-
bleuets, pommes-poires et sarrasin.  « La came-
rise va donner une couleur bourgogne tandis 
qu’avec le sarrasin, ça va être plus fort et plus 
corsé », souligne le brasseur.

D’ailleurs, il se servira de la préparation 
avec le sarrasin pour faire une double fermen-
tation, ce qui donnera un hydromel apparenté 
au porto. « Après la première fermentation, on 
rajoute du miel et de la levure et on referme 
ça trois mois supplémentaires. On obtient un 
alcool à 18 ou 19% contre 8 à 12% pour l’hydro-
mel régulier », précise Dany Berthiaume.

L’hydromel demeure une boisson encore 
peu fabriquée au Québec. En consultant le site 
de la Régie des alcools, des courses et des jeux 
du Québec (RACJQ), on constate que seulement 
25 permis ont été attribués pour l’ensemble de 
la province. Ferme Apicole Mékinac étant la pre-
mière exploitation en Mauricie, l’autre plus près 
étant la Ferme La Butineuse à Bécancour.

Dans un premier temps, Hydromel Mikinac 
sera vendu sur place, mais aussi dans des fêtes 
médiévales – où cette boisson était populaire 
auprès des guerriers du   Moyen-Âge et les 
Vikings – festivals et exposition agroalimentaire.

Si le produit reçoit un bon accueil, Ferme 
Apicole Mékinac entrevoit augmenter sa capa-
cité de production en installant des cuves de 
600 litres. L’obtention d’un permis d’alcool et 
l’aménagement d’une terrasse extérieure per-
mettrait alors d’en consommer sur place.

Entretemps, dès que le premier embouteil-
lage sera terminé, Dany Berthiaume prévoit 
repartir une nouvelle cuvée dès le début de 
l’automne. « L’hydromel est un alcool qui gagne 
en goût en vieillissant. Je veux me faire un 
inventaire pour faire vieillir, certain même dans 
des barils de chêne », conclut-il.

Dany Berthiaume, brasseur du premier hydromel produit en Mauricie. (Photo L’Hebdo – Bernard Lepage)

Le premier hydromel 
conçu en Mauricie

Ferme Apicole Mékinac
L’étiquette qui sera 

accolée aux premières 

bouteilles de 500 ml de 

l’Hydromel Mikinac. Le 

12,5% d’alcool est à titre 

indicatif car la taux 

d’alcool définitif de la 

première cuvée n’est pas 

encore établi. (Photo courtoisie  

Ferme Apicole Mékinac)

Le véloparc sera prêt pour l’été

AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

 NOTRE-DAME- DU-MONT-CARMEL. 
Les travaux ont repris pour la construction du 
véloparc de  Notre-Dame- du-Mont-Carmel. 
Débutés l’automne dernier,  ceux-ci devraient 
s’échelonner jusqu’à la fin juin.

Rappelons que le véloparc est construit sur 
les terrains du centre municipal des loisirs. Il com-
prend un planchodrome (skatepark) et une piste à 
rouleaux (pumptrack). « L’arpenteur était sur place 
le 25 avril pour localiser toutes les pentes et les 
courbes », mentionne  Guy-Luc  Beaupré, directeur 
loisirs, culture et communication à la  Municipalité 
de  Notre-Dame- du-Mont-Carmel.

La surface du skatepark sera travaillée à l’aide 
de machinerie lourde pendant environ deux 
semaines. Il faudra par la suite de quatre à six 
semaines pour couler le béton.  Entre-temps, les 
travaux d’éclairage seront réalisés.

«  On commence par le skatepark et ensuite, ce 
sera le tour de la pumptrack, indique M. Beaupré. 
C’est la décision qui a été prise par l’entrepreneur 
étant donné que la température doit être plus éle-
vée pour faire la pumptrack. Ce sera donc fait à la 
fin. »

L’objectif est que les travaux soient complétés 
pour la fin des classes, en juin. Il s’agit d’un projet 
de 435 000 $, dont 291 528 $ proviennent de sub-
ventions de  Québec et d’Ottawa.

 CAAP.MCQ • www.caap-mcq.qc.ca • info@caap-mcq.qc.ca

Santé • Services sociaux • Résidence privée pour aînés (RPA) 

Vous avez vécu ou vivez actuellement une  
mauvaise expérience ?
Saviez-vous qu’il existe un organisme pour vous accompagner 

gratuitement dans votre démarche pour le dépôt d’une plainte  
ou lors d’un litige concernant votre bail en RPA?

Contactez le Centre d’assistance et d’accompagnement  

aux plaintes - Mauricie / Centre-du-Québec  

819 840-0451 ou 1 877 767-2227

NOTRE MISSION
Informer, offrir un soutien conseil et accompagner les usagers qui 

désirent porter plainte afin de faciliter l’exercice de leurs droits en 

santé et services sociaux et ainsi contribuer à l’amélioration de la 

qualité des services.
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

 SAINTE-GENEVIÈVE- DE-BATISCAN. 
Le gouvernement du  Québec octroie un mon-
tant maximal de 9 410 003 $ à la  Municipalité 
de  Sainte-Geneviève- de-Batiscan afin qu’elle 
réalise des travaux de stabilisation de talus 
pour contrer les risques de glissements de 
terrain aux abords de la rivière  Batiscan et 
de la rivière à  Veillet.

L’annonce a été faite vendredi par la 
 vice-première ministre,  Geneviève  Guilbault, 
et par la députée de  Champlain,  Sonia  LeBel.

«  On a pu signer deux ententes, en 
mars dernier, avec la  Municipalité de 
 Sainte-Geneviève- de-Batiscan et mettre à 
leur disposition cette subvention pour deux 
projets qui ont été identifiés en collabora-
tion avec le ministère des  Transports. L’un de 
ces projets se situe dans le secteur de la rue 
des  Brumes et les travaux devraient commen-
cer à l’hiver 2023. L’autre projet se situe dans 
le secteur de la rivière à  Veillet et les travaux 
devraient commencer à l’hiver 2024 », indique 
la  vice-première ministre.

Les experts estiment qu’une fois effec-
tués, les travaux de stabilisation de talus 

auront permis de protéger des bâtiments et 
infrastructures d’une valeur estimée à plus de 
22 millions de dollars.

 «C’est une question de sécurité 
pour les gens, pour les bâtiments 
et infrastructures, mais aussi pour 
permettre à la  Municipalité de 
poursuivre son développement, qui 
a été stoppé en raison des risques 
de glissements de terrain dans ces 
secteurs» 

 - Sonia  LeBel

«  On agit ici en prévention. On n’est pas 
dans l’urgence d’agir, mais on le fait pour éviter 
des glissements de terrain. On le fait parce qu’il 
y a un risque et on veut s’attaquer au problème 
en amont. C’est une question de sécurité pour 
les gens, pour les bâtiments et infrastructures, 
mais aussi pour permettre à la  Municipalité 
de poursuivre son développement, qui a été 
stoppé en raison des risques de glissements de 
terrain dans ces secteurs », explique la députée 
de  Champlain,  Sonia  LeBel.

RENCONTRE CITOYENNE À VENIR
Principalement, c’est de l’enrochement 

qui sera fait en bordure des cours d’eau. «  Il y 
a une présentation des travaux qui sera faite 
aux citoyens concernés, précise le maire de 
 Sainte-Geneviève- de-Batiscan,  Christian 
 Gendron. Tout sera expliqué en détail avec des 
projections. »

Présentement, sur la rue des  Brumes, il y a 
quatre maisons construites. «  Il reste encore 
 5-6 terrains dans cette zone, terrains pour les-
quels on ne peut pas émettre de permis pour 
l’instant. Il y a aussi une deuxième phase en 
préparation avec une trentaine de terrains. 
Pour ce qui est du secteur de la rivière à  Veillet, 
il y a quand même plusieurs résidences déjà 

construites, mais on pense que les travaux 
nous permettront d’émettre des permis pour 
une quinzaine de terrains », soutient le maire.

Il faut savoir que  Sainte-Geneviève-  
de-Batiscan est majoritairement construite sur 
une terre glaiseuse, ce qui contribue aux glisse-
ments de terrain. C’est pourquoi la  Municipalité 
a voulu travailler en amont en demandant une 
aide financière pour la réalisation de travaux 
préventifs.

À la signature des ententes de finance-
ment, le gouvernement a fait un premier 
versement de 4 020 000 $ à la  Municipalité de 
 Sainte-Geneviève- de-Batiscan.

Près de 9,5 M$ pour 
prévenir les glissements 
de terrain

La députée de Champlain, Sonia LeBel, la vice-première ministre Geneviève Guilbault 

et le maire de Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Christian Gendron. (Photo - Audrey Leblanc)

 SAINT-TITE. Grâce à une aide financière 
de 486 000 $ du  Patrimoine  Canada, le 
 Festival  Western de  St-Tite (FWST) offrira 
exceptionnellement une fin de semaine 
d’activités gratuites incluant des rodéos les 
vendredi 3 et samedi 4  juin prochain aux 
 Grandes  Estrades  Coors  Original.

Le lancement des festivités aura lieu aux 
 Grandes  Estrades  Coors  Original le vendredi 
3 juin avec des spectacles de  Phil G. Smith (16h) 
et  Bounty  Hunters (18h). Des jeux gonflables 
seront accessibles de 16 h à19h,  Le premier de 
deux rodéos d’été sera présenté à 20 h après 
quoi les spectateurs seront invités à demeurer 
sur place pour le spectacle de  Phil  Lauzon et  The 
 Cajun pour danser et festoyer jusqu’à minuit.

Le directeur général  Pascal  Lafrenière 
souhaite que cette fin de semaine s’adresse à 
l’ensemble de la population et non seulement 
aux habitués du  Festival  Western de  St-Tite. 

« C’est notre façon de redonner aux festiva-
liers, aux résidents de  Saint-Tite, au personnel 
et aux bénévoles de notre organisation »,  a-t-il 
souligné.

La fête se poursuivra le samedi 4 juin avec 
l’animation musicale de  DJ  Prince  Lambert de 
13 h à 18h.. En parallèle, les enfants pourront 
participer à une animation de danse à 13 h et à 
compter de 14h, les plus grands pourront aussi 
danser avec  Guylaine  Bourdages et les adoles-
cents seront heureux d’assister au spectacle de 
l’humoriste et youtubeur  Danick  Martineau. La 
soirée commencera avec le spectacle de  Brittany 
 Kennel suivi du deuxième rodéo à 20 h et d’un 
feu d’artifice qui illuminera le ciel de  Saint-Tite 
vers 22 h 30. La fête se poursuivra jusqu’à minuit 
avec la musique du  Blue  Ridge  Band.

Pour  Pascal  Lafrenière, cette fin de semaine 
festive peut aussi être vue comme une occasion 
de découvrir  Saint-Tite sous un autre angle, avec 

moins d’achalandage, mais une ambiance tout 
aussi festive et des rodéos d’aussi grande qua-
lité que ceux présentés lors du  Festival  Western 
de  St-Tite en septembre.

Bien que les activités soient gratuites, il 
sera nécessaire de réserver sa place puisque la 

capacité des  Grandes  Estrades  Coors  Original 
est limitée à 7500  personnes par rodéo. La 
réservation des billets se fait uniquement en 
ligne au www.fwst.ca, et la limite de billets par 
transaction est établie à 10 billets. Il sera toute-
fois permis de faire plus d’une transaction. (B.L.)

Les deux rodéos aux Grandes Estrades 

Coors Original débuteront sous le coup 

de 20h, les 3 et 4 juin.  (Photo Archives L’Hebdo)

Aide financière de près de 
500 000$ pour le Festival 
Western de St-Tite

Une fin de semaine d’activités et rodéos gratuits les 3 et 4 juin
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

 SAINT-ADELPHE. Ce qui devait n’être 
qu’une formalité en février 2021  s’est 
finalement conclu 14  mois plus tard : la 
 Commission de protection du territoire agri-
cole du  Québec (CPTAQ) autorise enfin  Telus 
à installer sa tour de télécommunication à 
 Saint-Adelphe.

Une saga incompréhensible, selon le maire 
 Paul  Labranche, qui démontre bien le décalage 
entre les objectifs de la  CPTAQ et ceux des admi-
nistrateurs municipaux. Avec des résolutions 
d’appui de la  MRC de  Mékinac et même de la 
 Fédération de l’UPA de la  Mauricie, la munici-
palité de  Saint-Adelphe s’était présentée devant 
la  CPTAQ en février 2021 avec la certitude que 
 Telus pourrait aller de l’avant avec sa tour de 
télécommunication et permettre ainsi la diffu-
sion d’un réseau cellulaire digne de ce nom.

Bien que situé en territoire agricole, le site 
projeté, à proximité du réservoir d’eau potable 
accessible via la route 352, appartenait à la 
municipalité. « C’était le meilleur endroit, sou-
ligne le maire  Labranche. Une petite colline 
avec un dénivelé de 70  pieds par rapport au 
périmètre urbain. Telus projetait d’y installer 
à ses frais une tour de 200 pieds de hauteur. 
De là, elle était en mesure de relayer les ondes 
jusqu’aux tours de  Saint-Tite,  Sainte-Thècle et 
 Saint-Ubalde. »

De cet endroit,  Telus pourrait rejoindre 
754  logements et 16  commerces alors qu’en 
contrepartie, un autre site potentiel en terri-
toire urbain n’aurait permis d’atteindre que 

582  logements et sept commerces avec, en 
prime, une tour haubanée de 270 pieds en plein 
cœur du village.

Le verdict de la  CPTAQ tombera finalement 
le 22 septembre 2021 : elle refuse l’autorisation. 
«  Ce qui était en jeu, c’était quatre érables locali-
sés sur le lot municipal et qu’on projetait de cou-
per », rapporte  Paul  Labranche qui n’en revient 
pas encore.

Pour un projet attendu depuis des années 
par les citoyens de  Saint-Adelphe, la munici-
palité ne comptait pas en rester là et s’est de 
nouveau présentée devant la  CPTAQ le 2 mars 
dernier. «  Telus a dû engager un avocat et un 
ingénieur forestier pour faire l’inventaire du 
boisé sur le lot nous appartenant. Il s’est avéré 
que les quatre érables en question avaient un 
diamètre de 20 cm et qu’ils ne pouvaient même 
pas être entaillées. Et ce qui est incroyable dans 
tout ça, c’est qu’on n’aura même pas à les cou-
per », s’insurge le maire  Paul  Labranche.

 Celui-ci souligne que le ministère des 
 Affaires municipales demande depuis des 
années aux élus de maximiser les infrastruc-
tures municipales déjà en place au lien d’en 
développer de nouvelles. « C’est exactement ce 
qu’on faisait avec ce projet. C’est un terrain qui 
nous appartient, avec un chemin d’accès déjà 
en place. La  CPTAQ ne protège pas de territoire 
agricole en tentant de sauver quatre érables. 
Elle devrait plutôt regarder du côté des villes 
ou on déboise et construit en zone humide », 
déplore le maire  Labranche qui prévoit qu’avec 
la décision rendue le 20 avril par la  CPTAQ, la 
tour de télécommunication de  Telus devrait être 
fonctionnelle d’ici la fin de l’année 2022.

Paul Labranche, maire  

de Saint-Adelphe. (Photo courtoisie)

Telus pourra installer sa tour de télécommunication

Pas de cochons à  Saint-Adelphe 
avant au moins 2024

 SAINT-ADELPHE. Évoquant « le contexte 
difficile dans lequel évolue actuellement 
l’industrie porcine québécoise », les investis-
seurs derrière l’établissement d’un complexe 
de près de 12 000 porcs à  Saint-Adelphe ont 
annoncé la semaine dernière le report du 
projet  au-delà de l’année 2023.

Dans un communiqué, le promoteur 
 Vincent  Nadeau  Morissette et ses partenaires 
,Patates  Dolbec et le  Regroupement porcin 
 Avantis-Olymel, expliquent que « l’instabilité 
actuelle sur le marché du porc, l’annonce du 
gel des projets de développement porcin 
décidé récemment par les Éleveurs de porcs 
du  Québec et les impacts extrêmement néga-
tifs de la pire pénurie de  main-d’œuvre de 
l’histoire affectant l’industrie, sont les princi-
pales raisons de ce report. »

Il s’agit de la seconde fois que ce projet est 
reporté depuis le début de l’année 2022. En 
janvier dernier, les promoteurs renonçaient 
à demander à la municipalité un permis de 
construction, jugeant prioritaire de mettre 
sur pied un comité de consultation afin de 
répondre aux inquiétudes de la population 
environnante. Depuis ce temps, deux ren-
contres ont eu lieu entre les partenaires d’af-
faires de ce projet et les membres du comité 
de citoyens.

Les promoteurs estiment que ce comité 
de consultation a suscité un fort intérêt parmi 
les différents intervenants du milieu. «  Les 
rencontres se sont tenues dans un esprit de 

collaboration pour la recherche de solutions 
afin de faire de ce projet un succès. La relance 
du projet se fera dans cet esprit de collabora-
tion avec la communauté »,  peut-on lire dans 
le communiqué annonçant le report du projet.

Selon  Vincent  Nadeau  Morissette, les 
conditions pour l’aboutissement du projet ne 
seront pas réunies avant 2024. L’établissement 
d’un complexe porcin de 11 997 porcs dans un 
champ situé sur le rang  Price à  Saint-Adelphe 
était dicté par la volonté de « remplacer des 
bâtiments désuets par des fermes porcines 
plus modernes, répondant à toutes les règles 
en vigueur et aux standards les plus élevés de 
 bien-être animal et de biosécurité. » (B.L.)

Le projet de construction de trois 

bâtiments d’une capacité de 11 997 porcs 

à Saint-Adelphe est de nouveau reporté.  

(Photo courtoisie Éleveurs de porcs du Québec)

BILLETS GRATUITS 
FWST.CA

>
3
6
2
2
1
5

L’H
EBD

O
 M

ÉKIN
A

C
 / D

ES C
H

EN
A

U
X

 - w
w

w
.lh

eb
d

om
ekin

acd
esch

en
aux.ca - Le 11 m

ai 2022 - 5



AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

CHAMPLAIN. L’implication béné-

vole d’une jeune femme de  Champlain 

a été soulignée récemment. Dans  le 

cadre de la remise des prix  Hommage 

 bénévolat-Québec,  Emmanuelle  LaBarre 

a remporté les honneurs dans la catégo-

rie  Jeune bénévole � prix  Claude–Masson.

Depuis qu’elle est toute petite,  Emmanuelle 
prend plaisir à faire du bénévolat. « J’en ai toujours 
fait,  lance-t-elle. J’ai été impliquée pour plusieurs 
causes, notamment pour l’environnement et l’or-
ganisation d’un voyage humanitaire. Plus jeune, 
faisant partie du mouvement scout, je faisais aussi 
du bénévolat. »

 « Le bénévolat, c’est gratifiant et ça 
nous apporte beaucoup.» 

 - Emmanuelle  LaBarre

Il faut dire que ses parents,  Georges  LaBarre 
et  Francine  Proulx, sont tous deux de grands 
bénévoles. Ils lui ont certainement transmis leur 
passion et leur dévouement. «  Mon plus jeune 
souvenir de bénévolat, c’est quand mes parents 
m’amenaient avec eux pour accueillir les visiteurs 
à un festival à  Saint-Grégoire, sur la rive sud de 
 Trois-Rivières », relate  Emmanuelle.

«  Ce que j’aime du bénévolat, ce sont les 
projets et l’équipe,  ajoute-t-elle. Le plus impor-
tant pour moi, ce sont les liens que je tisse avec 

les gens. J’adore aussi tout ce qui me permet de 
mettre à profit mon côté créatif. J’aime quand on 
arrive à créer l’émerveillement, autant chez les 
plus jeunes que chez les plus âgés. »

Depuis 2019, cette dernière s’implique auprès 
de  Tourisme  Champlain. De plus, elle contribue à 
l’organisation du  Festival  Nöktanbul, à  Batiscan. 
Ce sont d’ailleurs les membres de cette équipe 
qui ont travaillé à soumettre sa candidature.

« C’est ça, le vrai prix, confie  Emmanuelle. 
De savoir que les gens que j’aime ont voulu me 
faire cette surprise, c’est un beau cadeau. C’est 
 Anne-Renaud  Deschênes qui a pensé à sou-
mettre ma candidature. Pour être honnête, je 
ne connaissais pas l’existence de ces prix avant. 
Mais maintenant, je vais aussi pouvoir soumettre 
la candidature de personnes que je côtoie et qui 
méritent d’être reconnues pour ce qu’elles font. »

«  Je suis vraiment reconnaissante et je remer-
cie tous ceux qui font du bénévolat avec moi. 
Merci de donner du temps pour votre commu-
nauté. J’aimerais aussi inviter les jeunes à s’impli-
quer. Même quelques heures peuvent faire une 
différence. Le bénévolat, c’est gratifiant et ça 
nous apporte beaucoup », conclut  Emmanuelle 
 LaBarre.

Rappelons que depuis 25  ans, les prix 
 Hommage  bénévolat-Québec permettent de 
reconnaître l’apport considérable de personnes 
et d’organismes bénévoles au sein de leur com-
munauté. Cette année, parmi près de 200 candi-
datures reçues au total pour quatre catégories, ce 
sont 40 lauréates et lauréats qui ont été honorés.

La Champlainoise 

Emmanuelle LaBarre a 

reçu un prix pour 

souligner son implication 

bénévole. (Photo courtoisie)

Une jeune bénévole honorée

La coop agricole Novago, 
fi liale de Sollio, a fermé 
son BMR de Joliette et 
laisse ses employé-es en 
grève depuis plus de 
six mois.
Novago laisse dépérir son 
BMR de Saint-Tite. La moitié 
du personnel régulier a 
quitté, car les salaires sont 
trop faibles.

BMR de Saint-Tite. La moitié 

FERMETURE DE 

QUINCAILLERIE

Sollio est dans 
le champ !
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Pour unmonde vertPLUS

CAHIER SPÉCIAL

Leader innovant 
du développement 
durable

Identifier le point de dépôt
du verre le plus près de 
chez-vous.

En apprendre plus sur le 
traitement du verre une fois 
arrivé à nos installations.

Découvrir sous quelle forme 
nous revalorisons le verre.

Vous pourrez:

groupebellemare.com Un projet en collaboration avec

>
3
6
2
6
3
6

L’H
E

B
D

O
 M

É
K

IN
A

C
 / D

E
S

 C
H

E
N

A
U

X
 - w

w
w

.lh
e

b
d

o
m

e
k

in
a

cd
e

sch
e

n
a

u
x

.ca
 - L

e
 1

1
 m

a
i 2

0
2

2
 - 7



MARIE-EVE VEILLETTE 

meveillette@icimedias.ca

Des entreprises de la région ont décidé de 

prendre le taureau par les cornes en matière 

d’environnement. Désireuses d’adopter des 

pratiques gagnantes à tous les niveaux, y 

compris sur le plan économique, elles ont 

adhéré au projet Cohorte Relance Durable 

mis en place dans trois Sociétés d’aide au 

développement des collectivités (SADC) du 

territoire Mauricie/Rive-Sud, à savoir les 

SADC de la MRC de Maskinongé, de la Vallée 

de la Batiscan et de Nicolet-Bécancour.

Ces entreprises ont comme objectif de réduire 
considérablement leur empreinte environnemen-
tale tout en augmentant leurs profits. Pour y parvenir, 
elles bénéficient d’un accompagnement sur-mesure 
d’experts en développement durable de leur SADC 
locale. Avec leur aide, elles sont appelées, dans un 
premier temps, à réaliser un diagnostic de leurs 
pratiques et à cibler leurs principaux enjeux sur les 
plans environnemental, social, de la gouvernance et 
économique.

Dans un deuxième temps, un plan d’action per-
sonnalisé est élaboré. Il cible certaines pratiques 
écoresponsables à appliquer. Celles-ci peuvent se 
traduire par l’adoption de nouvelles pratiques éner-
gétiques, l’intégration du développement durable 
dans leurs processus de gestion, l’adoption de nou-
velles façons de gérer leurs matières résiduelles, ou 
encore l’optimisation de leurs procédés de fabrica-
tion, par exemples. Quelles que soient les actions 
priorisées par les propriétaires et les gestionnaires 
des entreprises, une aide technique personnalisée 
leur est fournie par leur SADC respective.

Actuellement, 13 entreprises ont adhéré à la 
Cohorte Relance Durable à travers la région. Six dos-
siers sont ouverts dans Maskinongé, deux dans la 
Vallée de la Batiscan et cinq dans Nicolet-Bécancour. 
D’ici la fin de l’année, au moins quatre autres entre-
prises emboîteront le pas, soit deux dans Maskinongé 
et deux autres sur la rive-sud.

Le projet Cohorte Relance Durable en est à sa 
première année d’accompagnement. À l’échelle 
du Québec, une dizaine de SADC proposent le ser-
vice grâce au soutien financier du Fonds Écoleader. 
L’objectif national est d’accompagner 75 entreprises.

Au moment d’écrire ces lignes, la SADC de 
Maskinongé est à finaliser la phase de diagnostic 

avec ses participants. C’est la même chose du 
côté de la SADC de la Vallée de la Batiscan. En ce 
qui concerne la SADC de Nicolet-Bécancour, elle 
est rendue un peu plus loin dans ses accompa-
gnements. Des plans d’action ont été rédigés, et 
même appliqués. «  Ici, on offre un programme 
d’accompagnement en développement durable 
nommé PROAction depuis 2017. Nous l’avons 
intégré [cette année] au projet plus national  », 
explique Carolyne Aubin, conseillère en dévelop-
pement durable à la SADC de Nicolet-Bécancour.

L’intégration du projet «  Cohorte Relance 
Durable  » parmi l’offre de services des SADC 

Des entreprises en mode «

vertPour unmonde PLUS

VOUS VOULEZ AMÉLIORER

LA PRODUCTIVITÉ ET LE

BILAN ENVIRONNEMENTAL

DE VOTRE ENTREPRISE ?

SUBVENTIONS 

ACCOMPAGNEMENT 

RESSOURCES 
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Pour plus 
d’informations, 
contactez :

Mélina Thibault

873 255-4003
m.thibault@fondsecoleader.ca

COLLECTE DE PRODUITS CONSIGNÉS QUÉBECCOLLECTE DE PRODUITS CONSIGNÉS QUÉBEC
À DOMICILE ET EN ENTREPRISEÀ DOMICILE ET EN ENTREPRISE

N’attendez pas d’être ensevelis sous les produits consignés!N’attendez pas d’être ensevelis sous les produits consignés!
Nous sommes toujours là pour vous!Nous sommes toujours là pour vous!
Un petit geste vert, sans avoir à vous déplacer!Un petit geste vert, sans avoir à vous déplacer!
Contribuez au développement de notre région Contribuez au développement de notre région 
et à la protection du territoireet à la protection du territoire

IL SUFFIT D’UN APPEL : 819 609-1169
OU D’UN MESSAGE SUR NOTRE PAGE  

Monsieur Consigne 
s’engage à remettre 

10% DES PROFITS 10% DES PROFITS 
à la protection de la faune 

et des animaux
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Des entreprises en mode « relance durable »
participantes coulait de soi, ajoute Mme Aubin. « Ça 
fait déjà près de 10 ans que les SADC portent le déve-
loppement durable dans la région. C’est une belle 
fierté; ça fait partie de notre ADN », dit-elle.

« Quand ce projet s’est présenté, c’était une évi-
dence pour nous de l’adopter », renchérit Laurence 
Châtelois, de la SADC de la MRC de Maskinongé. 
« C’était cohérent avec ce qu’on avait déjà mis en 
place. Il n’y avait que du positif autant pour les entre-
prises que pour nous, à l’interne », ajoute sa collègue 
Karine Langlais.

Cette dernière, qui est coordonnatrice du déve-
loppement local et durable à la SADC de la MRC de 

Maskinongé, souligne par ailleurs que la « Cohorte 
Relance Durable  » s’avère un complément formi-
dable au grand projet « En route vers la carboneutra-
lité », lancé par sa SADC il y a cinq ans. Cette initiative, 
unique au Québec, vise à mobiliser et à impliquer les 
citoyens dans la lutte aux changements climatiques. 
« On veut leur expliquer et leur démontrer qu’il est 
possible de faire une différence ensemble; que 
chaque geste compte. »

C’est aussi le message que porte le projet Cohorte 

Relance Durable. En surplus, il vient prouver aux 
entrepreneurs que l’écoresponsabilité peut aussi être 
avantageuse sur le plan économique.

En compagnie des conseillères en développement durable Valentine Roche (à gauche) et Carolyne 
Aubin (à droite), on reconnaît les participants de la «Cohorte Relance Durable» PROAction de 

Nicolet-Bécancour Damien Adam (de Soudure Camille Castonguay), Claudia Boissonneault 
(d’Autocar Hélie), Éric Desmarais (de Spec-Tech), Mariève Proulx-Roy (représentante CDC Nicolet-

Yamaska) et Chantale Bédard (du Parc de la rivière Gentilly). (Photo courtoisie)

Le  Groupe  Gaudreault, important transporteur privé de personnes par autobus 

au  Québec, est à la recherche, pour sa division  Scobus (1992) inc., située à 

 Trois-Rivières, d’un(e) : 

MÉCANICIEN(NE) D’AUTOBUS  SCOLAIRES
Exigences du poste : 

•  Détenir un diplôme d’études professionnelles  (DEP) en mécanique de véhicules 

lourds ou l’équivalent

•  Permis de conduire de classe 5

•  Expérience en mécanique d’autobus ou camion lourd

•  Possède la certification exigée par le programme d’entretien préventif (PEP) 

(un atout)

•  Connaissance du  SIMDUT 2015

Si ce poste vous intéresse, veuillez faire parvenir votre  curriculum vitae à : 

Groupe  Gaudreault  Inc.

540 rue de la  Visitation

 St-Charles  Borromée (Québec)  J6E 4P3

dpeloquin@ groupe-gaudreault.com

Fax : 819 377-1147
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PROGRAMMES VERTS

COMPOSTAGE DOMESTIQUE

RÉCUPÉRATEUR D’EAU DE PLUIE

COUCHES LAVABLES ET 
PRODUITS D’HYGIÈNE FÉMININE

Pour tous les détails :

www.shawinigan.ca/programmes
819 536-7200

La Ville de Shawinigan offre différents

programmes pour accompagner les citoyens

dans l'adoption de pratiques écoresponsables. 

Voici des programmes pour

lesquels vous pourriez avoir un 

remboursement de 50 % du montant 

d'achat, selon les modalités 

applicables.

Pst! La prochaine formation se tiendra en juin : 

www.enercycle.ca 
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Du NOUVEAU à la Chambre de commerce et d’industrie de Shawinigan

• Gestion des matières résiduelles 
 (Caractérisation sommaire, amélioration des performances,  

diminution des coûts de levée, etc.)

• Économie d’eau potable 
 (compteur d’eau, bonnes pratiques, équipements, etc.)

• Réduction des émissions de gaz  
à effet de serre (GES)  

 (Économie d’énergie, transition énergétique, covoiturage, etc.)

Vous êtes une entreprise basée à Shawinigan et 
vous souhaiteriez obtenir de l’information ou être 
accompagnée dans le cadre de ce programme ? 

Contactez-nous au  : conseillerdd@ccishawinigan.ca

Programme d’accompagnement des entreprises en développement durable 
(disponible jusqu’à l’automne 2023)
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

Une dizaine de personnes qui ont intégré la pratique du vélo 

à différents niveaux dans leur quotidien se sont serrés les 

coudes pour mettre sur pied  La  Cyclerie, un atelier de vélo 

communautaire sans but lucratif à  Trois-Rivières.

Par le biais de la  Cyclerie, les cyclistes débutants comme aguerris 
pourront suivre des formations sur la mécanique vélo et avoir accès 
à des outils collectifs. Éventuellement, la  Cyclerie aimerait aussi 
vendre des pièces et de l’équipement neufs et usagés.

«  On veut également que ce soit un lieu d’échanges où on peut 
aller jaser avec des gens en allant changer le pneu de son vélo. C’est 
de partir un mouvement pour qu’il y ait plus de personnes qui uti-
lisent leur vélo dans leur quotidien pour aller travailler, également. 
À  Trois-Rivières, il y a des centaines ou des milliers de personnes 
qui habitent à cinq minutes de leur lieu de travail et qui y vont en 
voiture. On aimerait faire changer les mentalités », explique  Maude 
 Fontaine, qui s’implique dans la mise sur pied de la  Cyclerie.

Le projet est né du besoin exprimé par plusieurs cyclistes de pou-
voir compter sur un atelier de réparation communautaire, surtout 
depuis que  Laferté  Bicycles a quitté le  centre-ville de  Trois-Rivières. 
« C’est un concept qui existe ailleurs, dans de plus grandes villes 
comme de plus petites villes. Le plus près de chez nous se trouve 
à  Victoriaville. On sentait un besoin de rassembler la communauté 
vélo également. Ailleurs, ces ateliers ont souvent des partenariats 
avec les établissements d’enseignement ou des organismes com-
munautaires », précise  Mariannick  Mercure.

FAIRE TOMBER CERTAINS FREINS
L’idée derrière le projet est aussi de démocratiser l’usage du vélo 

comme moyen de transport durable, mais aussi abordable. Avec le 

fort engouement qu’à connu le plein air et le vélo durant la pandé-
mie, les vélos se font plus rares et sont généralement dispendieux 
lorsqu’achetés neufs. « C’est quasiment devenu un sport d’élite. J’ai 
le goût de ramener ça à quelque chose d’abordable pour tout le 
monde. Ce n’est pas facile d’entretenir un vélo quand on a pas cer-
taines connaissances. Je vois la  Cyclerie comme une piste de solu-
tion pour rendre le vélo plus accessible à tous. Ils m’ont parlé de ce 
projet. Je suis  peut-être la personne type à viser parce que je fais du 
vélo, mais essentiellement pour mes loisirs. J’ai vu ça comme une 
piste de solution pour amener des changements dans la culture de 
la voiture », précise  Ghislain  Lachance.

Beaucoup de personnes voient également plusieurs freins et 
défis face à l’utilisation du vélo dans leurs déplacements quotidiens. 
« L’idée n’est pas de passer du tout au tout et de n’utiliser que son 
vélo, par exemple. C’est un peu comme lorsqu’on parle de diminuer 

sa consommation de viande et que ça a déjà un impact si on mange 
un ou deux repas de viande de moins par semaine. Si on utilise le 
vélo plutôt que l’auto pour trois ou quatre déplacements dans une 
semaine, c’est déjà ça et collectivement, ça fait une différence », sou-
ligne  Denis  Roy.

«  Je remarque aussi que l’arrivée des vélos à assistance électrique 
a changé la donne, car ça vient sécuriser les gens sur la distance 
qu’ils veulent parcourir.  Peut-être qu’en temps normal, ils oseraient 
moins utiliser le vélo sur une plus longue distance, mais avec l’assis-
tance électrique, ils sont plus à l’aise de le faire », note  Mario  Belley.

À terme, les personnes impliquées dans la  Cyclerie espèrent que 
leur projet contribuera à développer une plus grande communauté 
vélo à  Trois-Rivières.

Les détails entourant les activités de la  Cyclerie seront précisés 
sous peu, mais des activités seront lancées dès cet été.

Sylvain Longpré, Maude Fontaine, 

Claude Ferron, Denis Roy, Mario 

Belley, Clarys Rancourt, Ghislain 

Lachance et Mariannick Mercure font 

partie des cyclistes mobilisés dans le 

projet de La Cyclerie. (Photo Marie-Eve Alarie)

Un atelier de vélo communautaire voit le jour
vertPour unmonde PLUS
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@lhebdodustmaurice.com

Développée à  Shawinigan dans les années 
1940  par  Frank  Gélinas, une technologie 
utilisée dans la gestion des eaux potable et 
fluviale revit un second âge d’or sous l’impul-
sion de cinq nouveaux actionnaires qui se 
lancent à l’assaut du  Québec.

Basée sur le chemin  Reid, dans le parc indus-
triel J.- Armand-Foucher à  Shawinigan,  Gélinite est 
déménagée au début de l’année 2022 à  Charette 
dans une bâtisse industrielle occupée autrefois par 
 Conserverie  Notre-Dame.

«  Notre ancien bâtiment était désuet et pas 
isolé et notre objectif, c’est de fonctionner à 
l’année afin de répondre à la demande gran-
dissante de nos produits », explique  René  Luc 
 St-Arneault, directeur développement de marchés 
et coactionnaires de  Gélinite avec  Dominic  Chaîné 
( président-directeur général), Éric  Bard (directeur 
technique),  Serge  Baillargeon (directeur de la 
technologie) et  Mathieu  Chaîné.

Alternative aux puits artésiens et de surface, les 
puits  Gélinite ont été adoptés par de nombreux 
 Québécois depuis leur mise en marché il y a plus 
de 70 ans, particulièrement dans les régions de la 
 Mauricie, du  Lac  Saint-Jean et de  Lanaudière. Le 
puits  Gélinite est un mélange de béton, de petites 
pierres, de sable et de charbon prémoulé en forme 
de coquille cylindrique. Ce filtre est ensuite enfoui 

dans un sol de sable filtrant, sous le seuil de la 
nappe phréatique.

« L’eau percole dans le sol, passe au travers 
le sable, puis traverse notre filtre avant d’être 
consommée comme eau potable. Avec un niveau 
de filtration de 5 à 10 microns, on filtre la majo-
rité des bactéries », explique Éric  Bard. La recette 
développée par  Frank  Gélinas en 1944 est pra-
tiquement demeurée la même, si ce n’est que 
le béton employé aujourd’hui est de meilleure 
qualité.

Pour démontrer la qualité de l’eau produite par 
les puits  Gélinite, Éric  Bard rapporte les conclu-
sions d’une étude de l’Organisme de bassins 
versants des rivières du  Loup et des  Yamachiche 
(OBVRLY) sur la sécurité de 550 puits privés situés 
aux abords des deux cours d’eau. « 40 % des 
300 puits de surface étaient contaminés et 10 % 
des 200 puits artésiens. Sur les 75 puits  Gélinite, 
deux seulement étaient contaminés et ils étaient 
installés près de champs en culture. »

L’ÉTAPE ET  EXPO 67
C’est aussi un puits  Gélinite qui alimente sans 

arrêt depuis plus de 60 ans le camping et la halte 
routière L’Étape, dans la réserve faunique des 
 Laurentides menant au  Lac  Saint-Jean. Les puits 
 Gélinite sont aussi les plus économiques sur le 
marché, souligne Éric  Bard : «  On parle de 5000 à 
8000 $ en moyenne pour un  Gélinite contre 
10 000 $ et plus pour un puits artésien. »

Depuis l’arrivée des nouveaux actionnaires, il y a 
près de deux ans, le chiffre d’affaires de l’entreprise 
a doublé durant le premier exercice financier et 
l’exploit est en voie d’être répété cette année. «  Notre 
nombre d’installateurs au  Québec est passé de 10 à 
80. Pour l’instant, ce qui nous limite, c’est notre capa-
cité de production », souligne  René  Luc  St-Arneault 
qui a récemment trouvé un partenaire en  Ontario 
pour développer le marché canadien.

Mais les produits sur lesquels  Gélinite mise le plus 
pour assurer son développement futur, ce sont les 
puisards pour gérer les eaux fluviales. Aujourd’hui, 
ces eaux transitent par des canalisations de béton 
et de plastique avant de se jeter dans les cours 
d’eau. Profitant d’une notoriété sans égal il y a un 
 demi-siècle, ce sont pourtant les puisards  Gélinite 

qui ont été installés sur les sites d’Expo 67 et du  Parc 
 Olympique à  Montréal.

Il se pourrait bien qu’on assiste bientôt à un 
retour du balancier, croient les actionnaires de 
 Gélinite. Changements climatiques obligent, les 
pluies torrentielles et subites provoquent de plus en 
plus des refoulements et des inondations avec les 
canalisations traditionnelles tandis que les puisards 
 Gélinite filtrent ces eaux avant de les réintroduire 
dans la nappe phréatique.

«  De plus en plus de municipalités adoptent 
des règlements pour que les eaux de ruissellement 
soient filtrées dans le sol au lieu d’être déviées dans 
les égouts fluviaux. Dans quatre ou cinq ans, on pré-
voit que ce sera notre principal marché », conclut 
 René  Luc  St-Arneault.

Éric Bard et René Luc St-Arneault, deux des 
cinq actionnaires de Gélinite maintenant 
basée à Charette. (Photo L’Hebdo - Bernard Lepage)

Une seconde jeunesse pour les puits Gélinite
vertPour unmonde PLUS

Ce partenariat servira à déployer au cours des 3 prochaines 

années plus de 10 trajets de transport collectif pour les 

résidents, excursionnistes et touristes désireux de découvrir les 

attraits touristiques de la région en optant pour une mobilité 

écoresponsable et durable.

160 000 $ pour l’organisme 
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Notre  Morbleu -  Rhum 
québécois a reçu la 
prestigieuse médaille 
 Double  Gold lors du 
 San  Francisco  World 
 Spirits  Competition, 
la compétition la plus 
importante, la plus 
ancienne et sans doute 
la plus exigeante dans 
sa catégorie.

Bravo à toute 

l’équipe !

Double Gold Medal

2022

SAN FRANCISCO 

WORLD SPIRITS COMPETITION
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

L’organisme  Faisons notre part a été créé par 
 Anne-Marie  Lussier et son conjoint  David 
 Gauthier il y a quatre ans. À différents moments 
lors de la saison estivale, un groupe de béné-
voles de l’École de plongée  Carlos  Lopez part 
à la chasse aux déchets dans les cours d’eau 
de la région. Si l’organisme s’était limité à des 
sorties en  Mauricie au cours des dernières 
années, voilà que la quête aux détritus s’étend 
à d’autres régions du  Québec.

Dès les débuts du projet, le premier cours d’eau 
ciblé par le groupe a été le lac aux  Sables dans la  MRC 
de  Mékinac. L’an dernier, le groupe de bénévoles s’est 
notamment attaqué à la rivière  Saint-Maurice à deux 
endroits, soit à proximité du parc de l’île  Melville où 
une voiture a été repêchée des eaux, ainsi qu’au bout 
du chemin  Reed où un record de 6 tonnes de déchets 
a été retiré de la rivière, dont une voiture, un scooter 
et une moto.

 «Chaque fois qu’on ramasse des 
objets, c’est du dégoût. C’est quand 
même une voiture qu’une personne 
a dompée dans l’eau» 

 - David  Gauthier

Chaque fois, entre 30 et 50 personnes donnent 
de leur temps pour les nettoyages. Cela comprend 
aussi une équipe au sol qui procède au triage des 
déchets.

«  Il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup d’expé-
rience en plongée tout dépendant des endroits, on 
prend autant des nouveaux que des plongeurs expé-
rimentés », indique  David  Gauthier, gérant de l’École 
de plongée  Carlos  Lopez à  Shawinigan, qui comman-
dite l’air pour les plongeurs et les ballons de lavage.

Les bénévoles récoltent des déchets en tout 
genre : des pneus, du fer, des bouteilles en verre, en 
plastique, des tuyaux, des réservoirs d’eau, et même 
un téléphone public ! «  On recycle tout ce qu’on 
ramasse. Chaque fois qu’on ramasse des objets, c’est 
du dégoût. C’est quand même une voiture qu’une 
personne a dompée dans l’eau », ajoute  David 
 Gauthier.

L’organisme prévoit une dizaine de sorties cet 
été. La première aura lieu le 18 juin prochain avec le 
nettoyage du lac  Croche à  Sainte-Thècle. Pour une 
première fois, les bénévoles sortiront des frontières 
de la  Mauricie pour un nettoyage du lac  Nick en 
 Estrie le 2 juillet prochain. Le groupe se rendra aussi 
à  Bromont pour retirer des déchets du lac  Brome, au 
lac  Ouimet de  Mont-Tremblant, et au lac  Merle dans 
la région de  Charlevoix.

 Anne-Marie  Lussier a fait beaucoup de recherches 
afin de contacter différents organismes de résidents 
de lacs et de bassins versants au  Québec afin de leur 
offrir leur service.

«  On n’avait pas terminé notre nettoyage à proxi-
mité de l’île  Melville, alors on y retourne le 9 juillet 
également »,  précise-t-elle.

Le défi majeur sera sans doute le nettoyage 
complet des eaux de la rivière en bordure de 

la promenade du  Saint-Maurice le 6  août pro-
chain. L’organisme doit toutefois confirmer le tout 
puisqu’une demande d’autorisation a été faite à la 
 Ville de  Shawinigan. «  On veut partir du  Broadway 
et se rendre jusqu’à l’Auberge  Gouverneur (hôtel 
Énergie  Shawinigan). Ça sera un des plus gros. On a 
plongé,  Anne-Marie et moi, vraiment pas longtemps, 
et on a vu beaucoup de trucs : des skateboards, des 
bouteilles, des tonneaux, des pneus… »

«  On va avoir besoin d’espaces de stationnement 
tout le long de la  Promenade et  peut-être même de 
barrer la rue. Il y a tellement de déchets qu’on ne 
veut pas avoir de la difficulté à circuler pendant cette 
journée. Ça va prendre des remorques sur la prome-
nade », ajoute  Anne-Marie  Lussier.

Le couple aux valeurs environnementales voyage 
beaucoup à travers le monde et pas question de se 
fermer les yeux dans un autre pays. Lors d’un récent 
séjour aux îles  Galapagos, le tandem a même nettoyé 
une plage, sacs de poubelle à la main.

«  On se sent tellement bien après une journée 
quand on sait qu’on a fait notre part. En plus, on sait 
que ça peut éveiller les consciences et sensibiliser les 
gens avec toutes nos photos. Ce qu’on met dans l’eau 
reste là. Ce n’est pas parce qu’on ne les voit plus qu’ils 
sont disparus », exprime  Anne-Marie.

David Gauthier et 

Anne-Marie Lussier, le 

couple qui a fondé 

l’organisme Faisons 

notre part. (Photo courtoisie)

Toutes sortes de déchets sont 

ramassés, dont des pneus et même 

un réservoir d’eau. (Photo courtoisie)

La chasse aux déchets  
se poursuit

Une dizaine de sorties prévues cet été

Le groupe de bénévoles ayant 

repêché une voiture près de l’île Melville. (Photo courtoisie)
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

Entrepreneurs dans le domaine de la construc-

tion,  Alexandra  Gariépy et  Gabriel  Lacroix 

ajoutent un volet à leur entreprise : celui de la 

remise en état écoresponsable. Le jeune couple 

de  Saint-Maurice a pour ambition d’acquérir et 

de transformer des bâtiments en milieu rural 

pour les rendre plus verts et plus écoperformants.

Pour ce faire, les propriétaires d’AGL - construire 

avec conscience tiennent compte d’une foule de 
détails, allant des matériaux choisis à l’emplacement 
des fenêtres. Leur tout premier bâtiment a d’ailleurs 
été acquis en novembre dernier. Il s’agit d’un triplex 
situé à  Saint-Narcisse dont les travaux débuteront en 
juillet.

«  Ce qu’on veut, c’est récupérer les bâtiments qui 
ont du potentiel et contribuer à la revitalisation des 
municipalités, explique  Alexandra. On veut dévelop-
per près de chez nous. On habite à  Saint-Maurice et 
on vise la  MRC des  Chenaux et les alentours. »

«  On cible les municipalités parce que l’aspect 
rural et la campagne, ça fait partie de nos valeurs, 
ça nous ressemble », renchérit  Gabriel. Pour le pro-
jet à  Saint-Narcisse, le duo apportera d’importantes 
modifications au bâtiment, notamment en ce qui 
concerne l’isolation, la fenestration et même la 
fondation.

«  Tout ce qui est finition va être revu. On garde 
la structure et on bâtit à partir de ça, mentionne 

 Alexandra. Pour nous, construire avec conscience, 
c’est de prendre en compte toutes les composantes 
et trouver un équilibre. On ne peut pas être par-
fait sur toute la ligne quand on travaille à partir de 
quelque chose d’existant, mais on peut tendre vers 
ça. Pour nous, c’est aussi acheter local et faire les bons 
choix dans les matériaux. »

L’un des principaux objectifs, c’est l’amélioration 
de la performance énergétique des bâtiments. «  On 
est capable de faire des économies seulement en 
plaçant les fenêtres au bon endroit sur un immeuble, 
en étant en symbiose avec notre environnement. On 
peut aussi économiser beaucoup sur le chauffage en 
ayant un logement bien isolé », fait valoir  Alexandra.

Une fois le triplex rénové, le couple aménagera 
un espace extérieur convivial. Ils ont en tête une cour 
où tous les locataires pourront se retrouver dans un 
esprit de communauté. «  On pense, par exemple, 
à un coin jeux avec un module pour les enfants, à 
un jardin collectif et un coin feu de camp, énumère 
 Alexandra. Construire avec conscience, c’est aussi ça. 
C’est de penser à quels impacts on a sur l’environne-
ment, mais aussi sur les gens. »

À terme, ce premier projet d’AGL - construire avec 

conscience pourrait intéresser les gens du coin qui 
cherchent un logement et même les entreprises qui 
ont besoin de loger leurs travailleurs.

UN CHOIX NATUREL
Depuis qu’elle est toute petite,  Alexandra  Gariépy 

est sensible à l’environnement. Pas étonnant qu’elle 

ait choisi d’orienter sa carrière en ce sens. Diplômée 
en architecture, elle est spécialisée en bâtiment 
durable et certifiée pour être conseillère en efficacité 
énergétique.

Pourquoi cette voie l’interpelle ?  Pour les 
mêmes raisons qui font d’elle une entrepreneure. 
« L’indépendance et l’autonomie,  répond-elle sim-
plement. On est dans un monde de surconsomma-
tion et je suis sensible à ça. Je pense que ça vient 
de mes  grands-parents. Mon  grand-père avait son 
jardin et j’allais chercher avec lui des meubles en 

brocante qu’on rénovait pour refaire ma chambre. 
J’ai aussi encore les linges à vaisselle faits avec ma 
 grand-mère. J’allais dans les friperies avec elle. 
Elle tricotait et tissait à partir de fibres recyclées. 
Ils ont teinté ma personnalité, la personne que je 
suis devenue. »

Quant à lui,  Gabriel a travaillé pour l’entreprise 
familiale pendant plusieurs années. Il a toujours été 
dans le domaine de la rénovation et de l’excavation. 
Il est maintenant sur le point de terminer son cours 
d’entrepreneur à  Qualitech.

Construire avec conscience

Les entrepreneurs Alexandra Gariépy et Gabriel 

Lacroix remettent en état des bâtiments en les 

rendant écoperformants. (Photo - Audrey Leblanc)
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RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 819 536‑7155 / www.ilemelville.com

Voisin de la  Cité de l’Énergie,  
à 3 minutes du  centre-ville de  Shawinigan

De tout pour  
des VACANCES exceptionnelles à  

PRIX ABORDABLE.
Dépaysement complet tout près 
de  chez-vous !

 Prêt-à-camper
Auberge, chalets, camping
Embarcations nautiques
Arbraska

NOUVEAUTÉS 

à venir

L’H
EBD

O
 M

ÉKIN
A

C
 / D

ES C
H

EN
A

U
X

 - w
w

w
.lh

eb
d

om
ekin

acd
esch

en
aux.ca - Le 11 m

ai 2022 - 13



JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@lhebdojournal.com

D e p u i s  o c t o b r e  2 0 1 5 ,   M o i s s o n 

 Mauricie/ Centre-du-Québec a davantage contré 

le gaspillage alimentaire avec l’implantation d’un 

programme de récupération dans les épiceries. 

Le programme a également permis d’ajouter des 

produits qui n’étaient pas nécessairement récu-

pérés d’emblée.

« C’est sûr qu’on a fait d’immenses progrès 
avec la récupération dans les épiceries. Et que dire 
du nombre d’épiceries qui se sont jointes au pro‑
gramme ?  En 2015‑2016, on était allié à sept épiceries 
comparativement à 41 en mars 2021, 48 si on ajoute 
ceux qui ne font pas partie des grandes bannières », 
explique d’abord  Geneviève  Marchand, directrice 
du financement et des communications à  Moisson 
 Mauricie/ Centre‑du‑Québec.

«  On a eu une belle réponse des épiciers ces der‑
nières années et je me souviendrai toujours, dans 
les débuts, qu’un épicier nous écrive directement et 
nous dise : C’est à mon tour d’embarquer, je suis prêt ! 
 Quand on y pense, presque la totalité de ce qu’on 
reçoit serait jetée, notamment à cause de la surpro‑
duction ou des dates de péremption. Nous sommes 
maintenant équipés pour recevoir en grandes quan‑
tités et pour en faire la distribution rapidement dans 
un court délai. »

L’an dernier,  Moisson  Mauricie/ Centre‑du‑Québec 
est parvenu à mettre la main sur 850 000  kg de 
nourriture.

«  Le programme fonctionne très bien. De notre 
côté, on offre la formation dans les épiceries pour 
leur expliquer quels produits sont récupérables et 
le fonctionnent, surtout. Chaque département par‑
ticipe, dont la viande congelée que l’on maintient 
congelée pendant le transport. Le programme est 
vraiment venu structurer tout ce qui est la façon 
de faire, alors les épiceries donnent beaucoup plus 
qu’avant. D’ailleurs, le but était surtout d’ajouter 
des produits qu’on pouvait récupérer », témoigne 
 Mme  Marchand.

L’organisme trifluvien est stratégique dans ses 
démarches et c’est d’ailleurs pourquoi elle mit en 
place une méthode pour maximiser ses efforts dans 
les plus petits marchés participants.

«  Dans les endroits plus éloignés, comme à  La 
 Tuque ou à  Drummondville, on fait appel à certains 
organismes déjà bien structurés. L’organisme est 
même formé pour aller récupérer et distribuer les 
produits alimentaires, ce qui nous permet à la fois de 
diminuer les transports », explique la directrice.

«  Au final, c’est vraiment un travail d’équipe et de 
collaboration qui nous permet de toujours évoluer. »

Du côté des  Artisans de la  Paix, qui reçoivent des 
dons de  Moisson  Mauricie, on ne peut qu’être fier des 
changements apportés ces dernières années.

Comme autre technique, 

rappelons que durant le 

confinement, la directrice du 

Bon Citoyen, Nathalie Bruneau, 

s’est mise à la déshydratation des 

aliments. (Photo Archives ‑ Hebdo Journal)

« On a fait d’immenses progrès  
avec la récupération dans les épiceries »

Gaspillage alimentaire
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DE LA MRC DE
MASKINONGÉ

 

DE NICOLET-
BÉCANCOUR

 

VALLÉE DE LA
BATISCAN

 

ACCOMPAGNEMENT EN DÉVELOPPEMENT DURABLE 
POUR LES ENTREPRISES ET LES ORGANISATIONS
ADOPTEZ DES PRATIQUES D’AFFAIRES ÉCORESPONSABLES ET 
AMÉLIOREZ VOTRE PERFORMANCE ENVIRONNEMENTALE, SOCIALE 
ET ÉCONOMIQUE!

DE NOMBREUX AVANTAGES

Répondre aux attentes des consommateurs
Réduire les coûts
Bon pour l’image

Fidéliser et attirer de nouveaux employés
Contribuer à la lutte aux changements climatiques
Développer de nouveaux marchés

CONTACTEZ VOTRE SADC POUR UN ACCOMPAGNEMENT

SADC de la MRC de Maskinongé
www.sadcmaskinonge.qc.ca
819 228-5921

SADC de Nicolet-Bécancour
www.sadcnicoletbecancour.ca
819 233-3315

SADC Vallée de la Batiscan
www.sadcvb.ca
418 328-4200

CAROLYNE AUBIN
CONSEILLÈRE EN 
DÉVELOPPEMENT DURABLE
SADC DE NICOLET-BÉCANCOUR

CRISTAL BECQ
CONSEILLÈRE EN 
DÉVELOPPEMENT DURABLE
SADC VALLÉE DE LA BATISCAN

LAURENCE CHÂTELOIS
CONSEILLÈRE EN 
DÉVELOPPEMENT DURABLE
SADC DE LA MRC DE MASKINONGÉ

VALENTINE ROCHE
CONSEILLÈRE EN 
DÉVELOPPEMENT 
SADC DE NICOLET-BÉCANCOUR

ACCOMPAGNEMENT RELANCE DURABLE 
RENDU POSSIBLE GRÂCE À LA PARTICIPATION 

FINANCIÈRE DU FONDS ÉCOLEADER
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« C’est très profitable pour nous. Non seulement 
on réduit le gaspillage alimentaire, mais on offre à 
nos usagers un apport en protéines avec la viande, 
sachant qu’elle peut être assez dispendieuse à 
l’achat. On sait que  Moisson a dû travailler fort pour 
en venir à cette entente, surtout pour ce qui est ques-
tion de traçabilité des aliments », confie  Robert  Tardif, 
directeur général des  Artisans de la  Paix.

«  De notre côté, on a toujours essayé d’éviter le 
gaspillage, comme c’est le cas avec nos menus pré-
parés par exemple. Ce qui n’est pas tout utilisé, on 
le met ensuite au menu de notre tablée populaire. 
On fait ça depuis longtemps !  En 2009, on avait un 
fournisseur de saucisses et on réussissait à extraire 
la viande pour en faire de la sauce à la viande. On 
doit toujours maximiser le plus possible les aliments. 
Depuis trois ans, nous nous sommes dotés de com-
posteurs à fruits et légumes, notamment pour les 
parties de légumes coupés qui ne servent pas. »

Les  Artisans de la  Paix travaillent de concert avec 
d’autres organismes, non seulement pour leur venir 
en aide, mais pour ne pas perdre de nourriture.

«  Lorsqu’on fait de la fricassée, on en fait toujours 
plus. C’est voulu !  Les gens viennent chercher leurs 
plats ici, à prix modique, et on peut ensuite distri-
buer les plats supplémentaires au  Centre  Le  Havre 
et à  Point de  Rue, par exemple », explique M. Tardif.

«  On peut préparer 60 000 repas par année ici et 
on couvre seulement le territoire de  Sainte-Cécile, du 
 centre-ville et une partie de  Saint-Philippe. On parle 
quand même de 100 à 115 familles desservies par 
semaine alors ça vous fait prendre conscience de 
l’importance d’éviter le plus de gaspillage alimen-
taire possible chez nous. »

LA DÉSHYDRATATION DES ALIMENTS

Comme autre technique, rappelons que durant 
le confinement, la directrice du  Bon  Citoyen, 
 Nathalie  Bruneau, s’est mise à la déshydratation 
des aliments. L’organisme continuait de recevoir les 
demandes d’aide alimentaire et elle constatait que 
des gens revenaient chercher des aliments à plu-
sieurs reprises durant la semaine. « Ça nous permet 
de sauver les aliments qui pourraient être perdus 

autrement »,  avait-elle indiqué. C’est le  Sanctuaire 
 Notre-Dame- du-Cap qui prête un local de cuisine 
répondant aux normes du  MAPAQ pour le projet où 
on y retrouve notamment deux déshydrateurs.

Par la déshydratation d’aliments, des portions de 
repas complets peuvent ainsi être remises à des per-
sonnes vivant une situation d’urgence alimentaire. 
En plus de s’adapter aux populations rejointes, ce 
nouveau service assure une proximité des lieux de 

réception des aliments, permet l’intégration com-
plète des personnes en situation de pauvreté et 
évite le gaspillage alimentaire. Le comité de recettes 
avait fait plusieurs tests de déshydratation qui se sont 
avérés concluants, dont sur divers fruits et légumes 
comme des framboises, des pommes, des tomates 
et des carottes, mais aussi un pain de viande ou des 
soupes auxquels il suffit d’ajouter de l’eau chaude 
pour les réhydrater.

L’an dernier,  Moisson 

 Mauricie/ Centre-du-

Québec est parvenu à 

mettre la main sur 

850 000 kg de nourriture. 

Photo  Archives -  Hebdo  Journal

 SAVIEZ-VOUS QUE…
-  Au  Canada, 35,5  millions de tonnes de 

résidus alimentaires sont perdues ou 
jetées tout au long de la chaîne d’approvi-
sionnement alimentaire, de la fourche à la 
fourchette.

-  On évalue à 11,2  millions de tonnes la 
quantité de résidus évitables, soit d’ali-
ments qui auraient dû être mangés.

  Si le gaspillage alimentaire était un pays, il 
serait le troisième plus gros producteur de 
 GES, après la  Chine et les  États-Unis.

-  63 % des aliments jetés dans les ménages 
canadiens auraient pu être consommés.

- 2,2 millions de tonnes d’aliments sont gas-
pillées par les ménages canadiens chaque 
année.

-  Un tiers de la nourriture produite dans le 
monde est perdue ou jetée.

- L’enfouissement ou l’incinération de ces 
aliments génère des émissions de gaz à 
effet de serre.

vertPour unmonde PLUS

Familiprix a cessé la 
vente de caisses d’eau 
embouteillée depuis 
janvier 2020 Cela nous 
a permis de retirer plus de 
10 millions de bouteilles  
en plastique à usage 

unique de nos 
succursales 

chaque année.

Une planète en santé  
Nous sommes engagés à réduire 
l’empreinte environnementale 

Produit de bien-être global  
Programme d’étiquetage novateur qui 
permet à nos clients d’identifier les choix 
les plus écoresponsables 

Des gens locaux  
Familiprix et ses membres sont de 
grands donateurs à Opération Enfant 
Soleil et fermement engagés au sein des 
communautés où nous œuvrons.

Santé humaine et connectée  
Nous améliorons et développons des 
outils technologiques afin d’augmenter la 
productivité de nos processus d’affaires.

Chez Familiprix, nous croyons 

que la pharmacie de demain 

sera plus humaine, plus novatrice 

et écoresponsable

Des soins pour l’Humain et la planète

Beauté éthique
produits avec caractéristiques;  

éco‑cert, végétalien, naturel, non‑testé 
sur les animaux et sans OGM. Étiquettes 

écoresponsables 

La gamme 
Essentiel Éco

Abolition 
progressive des 

sacs de plastique 
à usage unique

418 328-8403
511, Notre-Dame, Saint-Naricsse

418 328-3358
1380, Principale, Saint-Stanislas

Annie Masson 
et Katina Veillette

Sylvain Francœur

418 365-5148
491, Notre-Dame 
Saint-Tite 

Michaël Tourigny

819 731-0809
4145, boul. de Shawinigan-Sud
Shawinigan

819 374-6284 
776, boul. St-Maurice 
Trois-Rivières

Daniel Vermette, 
Jérôme Champagne-Parent 
et Roxanne Boisvert

Anne-Julie Boucher
& Vincent Vandal

819 841-3666 
6515, rue des Alpes
Trois-Rivières  

819 296-2222 
750, rue Ste-Anne
Yamachiche

Marie-Ève Gélinas

819 538-3311 
900, 7e Avenue  
secteur Grand-Mère

Élysabeth Lemire
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Espace santé Rachelle-Bery le seul entre Québec et Repentigny!
645, boul. Thibeau,  Trois-Rivières • 819 376-1551 

www.rachellebery.ca/fr/espaces-sante

Rachelle Béry vous accueille dans un espace dédié à la santé chez votre IGA du 
Boulevard Thibeau. Vous y trouverez une gamme complète de suppléments et de 
produits de soins naturels pour favoriser votre mieux-être.

De plus, naturopathes ou conseillers en santé naturelle, tous experts en la matière 
sont sur place et vous aideront à démystifier l’univers des soins naturels et à faire les 
meilleurs choix en toute confiance.

Pas étonnant que Rachelle Béry soit LA RÉFÉRENCE  
en soins naturels et en suppléments !

SOINS ET BEAUTÉ SUPPLÉMENTS ET VITAMINES ESPACE SANTÉ
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

Déjà reconnu dans la  MRC des  Chenaux pour la 

qualité de ses produits, le  Maraîcher de  Batiscan 

a officiellement inauguré ses nouvelles serres. 

Cet agrandissement lui permettra donc d’aug-

menter sa production, ce qui va faire le bonheur 

des commerçants de la région.

Le projet d’agrandissement de plus de 600 000 $ 
a été rendu possible grâce à l’apport financier de 
244 605 $ du ministère de l’Agriculture, des  Pêcheries 
et de l’Alimentation. De son côté, la caisse  Desjardins 
 Mékinac/Des  Chenaux a elle aussi accordé un finan-
cement pour venir en aide dans ce projet. L’aide finan-
cière provient du  Programme provenant du soutien 
au développement des entreprises serricoles.

«  Augmenter la superficie va me permettre de 
pouvoir donner pleine commande à mes clients. 
Dans les fraises, par exemple, c’est très populaire et le 
client qui demandait dix boîtes en recevait  peut-être 
juste trois. Maintenant, je vais pouvoir lui donner 
ses dix boîtes par jour. De mon côté, je commence 
ma production à la fin du mois de janvier jusqu’à 
la  mi-octobre. On arrête là parce que ça prendrait 
de l’éclairage artificiel étant donné que la lumière 
est déficiente à l’automne et au début de l’hiver », 
a confié le propriétaire du  Maraîcher de  Batiscan, 
 Olivier  Leblanc

« J’ai vraiment configuré la serre comme je la vou-
lais. Vous savez, il y a 1000 serres, 1000 cas différents. 
C’est selon le producteur. Dans les calculs, ce  projet-là 
était possible, mais probablement sur plusieurs 

années avant de se dire que j’investis et à savoir si 
j’ai les reins assez solides pour le faire. Or, avec le pro-
gramme, il y avait de l’équipement subventionné à 
50 % alors je sauve la moitié de tout ce  matériel-là. La 
subvention a vraiment été mon coup d’envoi. »

Le projet d’agrandissement de plus de 

600 000 $ a été rendu possible grâce à 

l’apport financier de 244 605 $ du ministère 

de l’Agriculture, des  Pêcheries et de 

l’Alimentation. (Photo  Jonathan  Cossette)

Le Maraîcher de Batiscan dévoile ses toutes  

nouvelles serres
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24 RENDEZ-VOUS VIRTUELS 

POUR LES PROCHES AIDANTS D’ICI LE 31 MARS 2023
Ateliers d’échange avec la plateforme Zoom sur différents thèmes. Une programmation mensuelle est 
mise en ligne sur Facebook (Page : @aidantsvalleebatiscan.org) et dans différents médias. 

*Les rendez-vous ont toujours lieu les mercredis à plages horaires variables.

Séjours de fin de semaine de ressourcement gratuit pour les proches aidants de personnes âgées/ 
en perte d’autonomie de la Mauricie (repas, hébergement, répit à domicile, ateliers de soutien et 
d’information offerts par des intervenants inclus). Certains critères d’admission s’appliquent et les places 
sont limitées (ex. : Le proche aidant doit cohabiter avec son proche aidé).  Les informations sur les lieux 
des séjours seront disponibles bientôt. Ce service sera disponible à partir de juin 2022. Les proches 
aidants de l’ensemble de la Mauricie pourront s’inscrire à un séjour, même si le service est offert dans un 
autre secteur que son lieu de résidence (Vallée-de-la-Batiscan, Shawinigan, Trois-Rivières et Maskinongé). 

Trousses « Aider son proche sans s’épuiser » pour proches aidants à domicile

Le proche aidant a accès à une formation dans le confort de son foyer, avec le soutien d’une intervenante 
s’il le souhaite.  Réservez votre trousse par courriel ou par téléphone. 

INFORMEZ-VOUS au 1-855-284-1390 poste 2 ou par courriel : 
connexionsprochesaidants@gmail.com

Une invitation dans le cadre du projet Connexions proches aidants :

CONNEXIONS PROCHES AIDANTS MAURICIE 

EST DE RETOUR POUR 2022-2023! 

NOS PROCHAINS RENDEZ-VOUS

CHARLOTTE-LAURE GARDIEN, Yoga et Tralala

L’importance de bien respirer
11 mai à 10h30
La respiration est le cœur de la vie. Elle est également le 
cœur du yoga. Comment bien respirer ? Pourquoi travailler 
sa respiration ? Qu’est-ce qui l’influence ? 

DANIELLE L’HEUREUX, conférencière

Renouer avec la joie
25 mai 13h30
Nous verrons comment solliciter notre joie profonde afin 
de la manifester au quotidien, mais également où nous 
pourrons en constater tous ses bienfaits!

OFFRES LOCALES 
EN  MAURICIE, 

 NICOLET ET 
 BÉCANCOUR !

ÉCONOMISEZ EN  

4 ÉTAPES FACILES !

1
 VISITEZ

2   ACHETEZ EN LIGNEACHETEZ EN LIGNE    
les les CERTIFICATS-CADEAUXCERTIFICATS-CADEAUX    

des marchands locauxdes marchands locaux

3     RECEVEZRECEVEZ 

vos vos  CERTIFICATS-CADEAUX CERTIFICATS-CADEAUX    

par courrielpar courriel

4     DÈS LE LENDEMAIN, DÈS LE LENDEMAIN, 
UTILISEZUTILISEZ  vos vos CERTIFICATSCERTIFICATS    

pour acheter chez vos  pour acheter chez vos  

marchands marchands locaux!locaux!

Les offres disponibles  
en ligne peuvent différer.

Visitez rabaischoc.com pour 

connaître toutes les offres! 

printempsprintemps
PROFITEZ D’UN
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CERTIFICAT-CADEAU

30$

20$

OBTENEZ

POUR

Pharmacie  
Élysabeth Lemire

à petits prix !

CERTIFICAT-CADEAU

50$

25$

OBTENEZ

POUR
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EN BREF

La  Marche  SP est de retour
C’est le dimanche 29 mai prochain à 11 h au  Parc  Laviolette à  Trois-Rivières que se 

tiendra la 27e édition de la  Marche  SP (sclérose en plaques). Des départs simultanés 

se tiendront également au  Parc  St-Maurice de  Shawinigan et au  Petit  Lac  St-Louis à 

 La  Tuque.

L’événement est sous la présidence d’honneur de  Stéphane  Gignac, propriétaire de  Les 
 Etiquettes  Unik et  Imprimerie  Gignac  Offset à  Shawinigan.

L’inscription est gratuite mais doit être faite avant l’événement au www.marchesp.ca ou 
par le biais de l’application  MarcheSP (MSWalk) afin de permettre aux organisateurs d’avoir 
une idée du nombre de participants.

Puisqu’aucun don ne sera accepté sur place, les personnes intéressées sont invitées à 
le faire en ligne au préalable ou de l’envoyer directement au bureau de la  SP  Mauricie à 
 Trois-Rivières. Question de démontrer leur soutien à la cause, la  Société de la sclérose en 
plaques invite les participants à porter du rouge et à apporter un  pique-nique pour frater-
niser après la course.

Présenté de façon virtuelle ces deux dernières années, la  Marche  SP a permis d’amasser 
40 000 $ en 2021 et l’objectif cette année est de 30 000 $, un montant qu’on souhaite bien 
sûr dépasser. «  Les dons amassés en  Mauricie demeure dans la région », a tenu à souligner 
 Isabelle  Rivasse, membre du conseil d’administration et  elle-même diagnostiquée de la  SP 
depuis 24 ans. L’an dernier, les sous récoltés ont servi à venir en aide aux gens aux prises avec 
cette maladie dans leur tâche quotidienne. «  Nous avons établi une entente avec la coopé-
rative  Aide chez soi qui se rend au domicile pour réaliser divers tâches comme l’entretien 
ménager par exemple », a poursuivi  Mme  Rivasse.

Selon le dernier décompte remontant à 2019, 1200 personnes en  Mauricie vivraient 
avec la  SP. Plus de 600 personnes ont eu recours au service de la section locale de la  Société 
canadienne de la  SP l’an dernier. (B.L.)

AGENDA COMMUNAUTAIRE

 ■ Le  Phénix  ECJ
 13 mai à 13 h 30 : atelier sur la sécurité 
alimentaire. 17 mai à 13 h 30 : méditation 
guidée pour apprendre à créer le calme 
et la sérénité à l’intérieur de soi. 20 mai à 
13 h 30 : atelier de croissance personnelle 
sur l’Amour de soi. 24 mai à 13 h 30 : 
grâce à l’argile, donner une forme à vos 
émotions. Au 425  St-Philippe à  Saint-Tite. 
Gratuit, inscriptions : 873 378-2780 ou 
mekinac@lephenix.org.

 ■Club des  Aînés de  St-Tite
Dîner le 12 mai pour souligner la fête des 
mères. Réservation jusqu’au 10 mai au 
418 365-7368. Samedi 21 mai à 19 h 30 : 
soirée dansante avec  Léon  Aubry. 
Baseball poche tous les jeudis à 13 h 30. 
Les activités ont lieu au 480, boul.  Saint-
Joseph à  Saint-Tite.

 ■ Femmes de  Mékinac
Si vous avez besoin d’écoute, de soutien, 
d’accompagnement ou si vous désirez 

simplement échanger : 418 289-2588. 
14 mai de 10 h à 15 h 30 : conférence 
 Bonheur, rire et santé pour tous avec  Line 
 Bolduc à la  Salle des  Aînés de  St-Tite. 
Membres 25 $ ;  non-membres 35 $. 19 mai 
de 10 h à 14 h 30 : visite de la mini ferme du 
 Boisé. Places limitées.

 ■Société canadienne de la 
 sclérose en plaques - section  
  Mauricie
Le mardi 24 mai à 11h, venez échanger 
avec nous et en apprendre plus sur 
les nouveautés de l’automne lors d’un 
 café-rencontre au 44, chemin  Rivière-à-
Veillet, bureau 150  Sainte-Geneviève- 
de-Batiscan (Immeuble multiservice des 
 Chenaux).  Inscrivez-vous par téléphone 
au 819 373-2570, poste 4 ou par 
courriel au lilianne. demers-lamarche@
scleroseenplaques.ca

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

Un seul numéro 1 866 637-5236

PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES

FINANCEMENT Brisson.  Prêt  
hypothécaire privé. Finance- 
ment automobile. Aucun cas  
refusé. Léger dépôt.  
1-866-566-7081

Ana Médium, spécialiste des  
questions amoureuses de- 
puis 25 ans. Le secret des  
rencontres positives, la mé- 
thode pour récupérer son ex  
et des centaines de couples  
sauvés durablement, répon- 
ses précises et datées. Tél.:  
450-309-0125

BOIS de chauffage sec avec  
livraison. 418-284-1300

ENTRETIEN ménager, aide  
préparation repas, soins of- 
ferts par préposée diplômée.  
514-601-4375

424 Astrologie/occultisme

406 Soins à domicile offerts

585 Services financiers divers

365
Poêle / fournaise / 

bois de foyer

Trouvez-en  
encore plus sur 

vosclassees.ca

fondationteljeunes.org

AVIS 
      PUBLIC

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN 

PERMIS OU À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du Code 
civil peut, dans les 30 jours de la publication du présent 
avis, s’opposer à une demande relative au permis ci-après 
mentionné en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit assermenté qui fait état de ses 
motifs, ou intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu 
opposition, dans les 45 jours de la publication du présent 
avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
d’une preuve attestant de son envoi au demandeur ou à 
son procureur, par courrier recommandé ou certifié ou par 
signification à la personne, et être adressée à  la Régie des 
alcools, des courses et des jeux, 560, boul. Charest 
Est, Québec (Québec) G1K 3J3.

Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

Casse-Croûte La 
Florida route 138 Inc.
350 Rue Principale
Batiscan (Québec)
G0X 1A0

NATURE DE LA 
DEMANDE 

Un restaurant 
avec autorisation 
spectacles sans nudité 
localisé sur une 
terrasse 

ENDROIT 
D’EXPLOITATION 

CASSE-CROÛTE LA 
FLORIDA ROUTE 138
350 Rue Principale
Batiscan (Québec)
G0X 1A0
Dossier : 10153791

Régie des alcools, des courses et des jeux
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AVIS PUBLIC
Premier projet de règlement numéro 2009-476-13

Aux contribuables de la municipalité de Saint-Stanislas intéressés par le premier  

projet de règlement 2009-476-13 modifiant le règlement de zonage 2009-476 

AVIS  PUBLIC est donné de ce qui suit : 

1.  Lors de la séance du conseil municipal tenue le 02 mai 2022 a été adopté le  Premier projet de règlement numéro 

 2009-476-13 modifiant le règlement de zonage  2009-476.

2.  Une assemblée publique de consultation aura lieu le jeudi 19 mai à 19 h 00 à l’hôtel de ville situé au 

1302, rue  Principale,  Municipalité de  Saint-Stanislas.

 Au cours de cette assemblée, le greffier/trésorier expliquera le projet de règlement et entendra les personnes et 

organismes qui désirent s’exprimer.

3.  Le projet de règlement peut être consulté à l’hôtel de ville sise au 1302, rue  Principale et ce, durant les heures 

d’ouverture suivantes : 

lundi au jeudi : 08 h à 12 h et de 13 h à 17 h

vendredi : 08 h à 12 h

4. Le projet de règlement  2009-476-13  modifiant le règlement de zonage  2009-476  a pour objet d’augmenter 

le coefficient d’emprise au sol, dans la zone  202-A, à 50 % ; la norme étant de 20 %. L’illustration de la zone 

affectée ( 202-A) est 

présentée sur l’image qui 

suit ; ladite zone peut aussi 

être consultée au bureau 

municipal.

5. Le projet de règlement 

 2009-476-13  contient 

une disposition propre à 

un règlement susceptible 

d’approbation référendaire 

par les personnes habiles 

à voter.

6.  Le projet de règlement 

 2009-476-13  peut être 

consulté à l’hôtel de ville, 

aux heures d’ouverture 

spécifiées plus haut.

Donné à  Saint-Stanislas ce 11e jour du mois de mai 2022.

 Marie-Claude  Jean

Directrice générale et  greffière-trésorière
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AVIS  PUBLIC est, par les présentes, donné par la soussignée que le projet de schéma révisé de 
couverture de risques en sécurité incendie, élaboré en vertu de la Loi sur la sécurité incendie et 
ayant pour but principal de prévoir les modalités de l’organisation de la sécurité incendie sur le 
territoire de la MRC de Mékinac, sera présenté en consultation publique le 24 mai à 18h30 à la 
salle Aubin située au 301, rue St-Jacques à Sainte-Thècle. 

Toute personne intéressée pourra prendre connaissance du projet de schéma révisé de couver-
ture de risques en sécurité incendie au bureau de la MRC de Mékinac ou sur le site Internet de 
celle-ci sous la rubrique « aménagement du territoire ».

DONNÉ à Saint-Tite, ce 4 mai 2022.

Nathalie Groleau, directrice générale

 AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC – Schéma révisé de couverture 

de risques en sécurité incendies 
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

 NOTRE-DAME- DE-MONTAUBAN. 
Un premier festival de plein air orga-

nisé par l’équipe  Mount  Trail aura lieu 

du 17  au 19  juin dans la municipalité de 

 Notre-Dame- de-Montauban.

Plusieurs activités et conférences sont pré-
vues pendant tout le  week-end : de la randon-
née, des petites expéditions, du vélo de mon-
tagne, du yoga, du sup et bien plus.

Mount  Trail a été créé il y a 16  mois par 
 Mathieu  Jourjon et la compagnie offre diffé-
rents articles liés au plein air. Il s’agira d’un pre-
mier festival du genre.

«  Le festival est basé sur la notion de par-
tage. Les activités de plein air sont autant pour 
les gens plus expérimentés que moins expéri-
mentés. Il y aura aussi des conférences et des 
ateliers, ainsi que des kiosques de différentes 
compagnies québécoises liées au plein air », 
explique M. Jourjon.

L’organisateur songe déjà à ce que ce festi-
val de plein air revienne en 2023. Comment la 
municipalité de  Notre-Dame- de-Montauban 

 a-t-elle été choisie ? « J’ai connu le proprié-
taire du  Domaine du lac  Galette il y a deux ans. 
Quand on a eu l’idée de créer un festival, je lui 
en ai parlé et il a embarqué dans le projet. Le 
festival sera sur un domaine de 10 hectares et 
proche d’un sentier national fédéré pour véhi-
cules hors route. Il y aura beaucoup d’espace 
pour s’amuser et faire différentes activités. Il n’y 
a pas vraiment de festival de plein air au  Québec 
en lien avec la grande randonnée »,  Explique 
M. Jourjon.

L’objectif est de rassembler les amateurs de 
plein air dans les différentes disciplines dans un 
esprit de partage. «  On veut regrouper les gens 
pour qu’ils se connaissent et pour qu’ils bougent 
ensemble. L’autre volet, c’est que l’industrie du 
plein air est en changement et il y a beaucoup 
d’entreprises étrangères qui viennent au  Québec 
et au  Canada. Mais il y a aussi beaucoup d’entre-
prises du  Québec et on veut les faire connaître. »

Pour cette première, les organisateurs aime-
raient accueillir 200 participants et entreprises 
qui auront un kiosque.

Il est possible d’obtenir plus d’informations 
en consultant le site web à https://mounttrail.

com/pages/ festival-expe.

Le fondateur du festival 

plein air, Mathieu Jourjon.  

(Photo courtoisie)

Un festival du plein air à 
Notre-Dame-de-Montauban

Sarah Lessard à la tête de l’ACCQ
PATRICK  VAILLANCOURT  

pvaillancourt@icimedias.ca

CANOT. L’Association des coureurs en 

canot du  Québec (ACCQ) a maintenant une 

femme comme présidente avec l’implication 

de la canotière  Sarah  Lessard.

Âgée de 34  ans,  Sarah a commencé les 
sports de rames il y a 15 ans en rabaska. Après 
trois saisons, il a migré vers le  C2. C’est son 
grand frère qui l’a d’abord initié au rabaska, 
puis au canot. «  La première pratique, c’était 
dur ça n’avait pas de sens. Je me disais que je 
n’allais plus jamais ramer de ma vie, et finale-
ment je suis resté. Mon frère a vraiment été 
bon pour moi et patient, parce que j’étais 
nulle. On était dernier dans les courses, mais 
je n’ai jamais lâché. Je peux vraiment com-
prendre ceux qui commencent. »

Elle était déjà impliquée sur le comité de 

l’ACCQ au cours des deux dernières années, et 
elle a décidé de prendre la relève de  Jérémy 
 Léveillée à titre de présidente. Bien entendu, 
cette nouvelle figure féminine réjouit les 
femmes du monde du canot. « Ça fait le bon-
heur de plusieurs femmes, même que cer-
taines m’ont dit que si elles avaient su que 
j’allais être présidente, elles se seraient impli-
quées sur le comité. Je suis contente de voir 
qu’il y a une représentation de femmes au sein 
de notre conseil. Ça me tient aussi à cœur de 
promouvoir ce sport chez les femmes. »

On retrouve aussi  Pierre-Olivier  Quesnel, 
 Thina  Pham, Émile  Désaulniers et  Gérémy 
 Michaud sur le comité.

Pas moins de 14 courses régionales sont 
prévues par l’ACCQ en 2022, et le tout débu-
tera le 25  mai prochain avec une première 
course à  Shawinigan.

Sarah Lessard.  (Photo 

courtoisie Arianne Grondin)

SPORTS

APPEL D’OFFRES
POUR ENTRETIEN MÉNAGER

La MRC de Mékinac et l’Office municipale d’habitation (OMH) de Mékinac 

demandent des soumissions pour l’entretien de leur édifice respectif. L’édifice de la 

MRC est situé au 560, rue Notre-Dame à Saint-Tite, celui de l’OMH est situé au 561, 

rue St-Paul à Saint-Tite.

Les soumissions sont demandées pour une période d’un an et de deux ans à 

compter du 1er juin 2022 en ce qui a trait à la MRC et d’un an pour l’OMH.

Les soumissions devront être présentées sur les formulaires prévus à cet effet et 

selon les instructions de la MRC de Mékinac et de l’OMH de Mékinac, lesquelles sont 

disponibles au 560, Notre-Dame, Saint-Tite ou sur internet au : www.mrcmekinac.

com à l’onglet appel d’offres ou par courriel à nathalie.groleau@mrcmekinac.com.

Les soumissions seront reçues jusqu’à onze heures (11:00 heures), le 17 mai 2022.

Nathalie Groleau

Directrice générale
>361927

cn.ca

Chaque année, le CN est tenu d’enlever la végétation qui pourrait présenter un  

danger sur ses emprises. La présence de végétation sur l’emprise peut occasionner  

des incendies le long de la voie et gêner également l’inspection de cette dernière.

C’est donc pour assurer la sécurité de l’exploitation ferroviaire que le CN entreprendra 

le débroussaillage et le désherbage annuel de ses voies dans la province du Québec. 

Un professionnel accrédité (Asplundh Canada ULC, permis provincial : 401659954, 

coordonnées : 204-599-9716) appliquera des herbicides sur les voies, essentiellement 

sur leur partie centrale en ballast de 16 pieds.

Toutes les distances de retrait concernant l’épandage des produits – notamment  

au voisinage des habitations, des milieux aquatiques et des sites municipaux  

d’approvisionnement en eau – seront respectées.

Le programme devrait se dérouler de mai à octobre 2022. Consultez le site  

www.cn.ca/vegetationfr pour connaître la liste des villes et le calendrier.

Comme tout corridor ferroviaire, celui du CN est une propriété privée dont l’accès  

au public (en dehors des endroits prévus à cet effet) ainsi que toute activité,  

incluant la cueillette de végétaux, y sont strictement interdits en tout temps, et ce,  

en conformité avec la Loi sur la sécurité ferroviaire de Transports Canada. 

Pour de plus amples renseignements, n’hésitez pas à utiliser la ligne de  

renseignements généraux du CN, au contact@cn.ca ou au 1 888 888-5909.

AVIS PUBLIC 
PROGRAMME ANNUEL DE GESTION DE LA VÉGÉTATION
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KIOTIKIOTI : L’UN DES PRODUITS  : L’UN DES PRODUITS 
LES PLUS EN DEMANDE LES PLUS EN DEMANDE 

SUR LE MARCHÉSUR LE MARCHÉ

Série CS 
21 à 25 forces,  
moteur diesel,
transmission 
hydrostatique,
4 roues motrices

Options disponibles :
cabine, chargeur,  
excavatrice,
tondeuse à gazon

Série CK10
25 à 40 forces, moteur diesel, 
4x4, transmission à vitesse 
ou hydrostatique,
avec ou sans cabine.

Série NS
45 à 58 forces, diesel, 4x4, 
transmission à vitesse

FINANCEMENT

0%

JUSQU’À

60 MOIS*

Avec vous depuis plus de 55 ans !Avec vous depuis plus de 55 ans !

Programme d’excellence 
des concessionnaires.

yvon.gagnon@equipementsgagnon.ca
www.equipementsgagnon.ca

101, boul. Est, Maskinongé

819 227-2245819 227-2245

«  Le seul 
concessionnaire 

reconnu au  Québec 
certifié pour 
la 14e année 
consécutive »

*Offre valide sur certains modèles jusqu’au 31 mai 2022. Ne peut pas être combiné avec d’autres offres. Rabais et/ou financement basé sur l’achat d’équipements neufs définis dans la promotion. Financement 
sujet à l’approbation du crédit.Certaines conditions s’appliquent. Détails en magasin. EX. :  Pour une transaction de 24 000 $, un acompte de 4000 $ sera versé et un montant de 20 000 $ pourra être financé à un 
taux de 0 %/60 mois, les paiements s’établiront à 333.33 $/mois. **Les prix/rabais affichés sont en dollars canadiens, des frais additionnels tels que taxes transport, montage, livraison pourraient s’appliquer.
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